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1 SIT QUI MAL Y 'PEk1SE."

VLa. RuvulMiioi re .TZle PS3 .Mi_!.a 3 Zm D,

autio e faute, disent les lettres de convcatioCtI> f ré quiprobe t %idut-quat.lîeulees de
L e so. Chaque député les reçoit..le 2 poû2- r-pit.La sessionentretenir sans dosteLleure sécurité ! ét Iientôtnm:jugemnëe ph '"ner u

cours du trône e. p'rimait l'idée du gou- le 26 (qui leût pû croire !',) trois ordo pn r"u lq
vernement; il était menaçant. L cham,- .. .r p n éjà depuis p e rs tionocr .u e ú mds
bre des Députés sentit. le besom d'y ré- jars.et*portatcetteméme &da du25 Nasi" a ùgne e r b r
pondre. Elle fit son Adresse: dans l'a-vieneifatteterep rueta perfidi M ai .. g ere i
quelle elle- déclare qu'il n'existe aue m La preièr suspend là libert dé pr.e- runasivernmres dit nra-
coMcours entre les vues politques du mi- e, La deuxième annule les élcCtio nsa q 'unaussi.viot lont. mépris des roits na-

DiSIeet les veu--Lx duL pa1ys. . ,. onaux nle-sera,ýit point ccepté"sanis'ré-nistère .t lcs uxd jtroisieme institue un nouveau systèrn e Il ·t oé d'a
Lea Cainbre est dissoute : la rance électoral.

entière ré>ètel.21uuteur ae 2l2.n! y les moyensqu'il croyait propres a le sur-
ensre r22èt i r 22 Le ministère y met si- peu: de menia monter. Lasgarder.oyal eti lesjSuisses

vezt les 221rennqednlerpotqipééeïaeu
Une proclanation diu Roi est dirige gement, que dans le rapport qui precede étaient. sous les armes : d'autres- corps

personnellement cOntre ces curage " les ordonnances, il déclare ouverrement de troupes avaient été réunis. Ce dé-
peronnlleentconre es ourgeu qu'il s'est placé en- dehors deTordre lé-

dataires de la uation ! n veut lqs s ploiement de la force militaire appela laMandtai t Le jounvut gdal; il annonce en même temps qu'il résistance. armée des citoyens·; la lutte
frapper d incapacite, es journaux d' aura recours a la force pour assurer le c
la contre-révolution répètent à l'envi succès de ses mesures. agea dans; a soirée et la nuit du

qu'on ne peut pas, qu'on le doit pas les A l'apparition du Moniteur, la stupeur lune -mardi 27, .les députés présents àreehre, sous peme de voi éclater des et bientôt l'indignation sont dâns tous les Paris sont convoqués et se réunissent
coups d'état ! Les présidents. des col- esprits ! P

- I1r- ; il Ille chtez leur co1llegue,; M.- Casimir Perier,léres tiennent le mmêe angage ils me- Cependant, par un mouvement tout ce eur d uxm . ls sérer,
nacet ls éecterssi es lectursratonrel e qu d~t . rue Neuve du LuxembLourg. ' Ils s'y reil-niacent les électeurs, si es ecteurs rationnel et qui doit servir à caractérîser dent pendant qie l'on 2e; battait aux's pobstinent a reeîlireles les députés cette époque, le public n'est affecté que deux extremités, rue 'Saint-Honor&ct

Et pourtant ils sont réélus! ils le sont pres. d'une seule impression, la violation des àPtel Polgna, ru l>ouvrt
gne tous à une liajorité plus forte que lois ! Il ne songe qu'à un seul remède, msr e chacundu sepéeta
la première fois ! invoquer la justice et les' lois, opposer la mesure que chacuen d'eyx se' préienait-

Dès' lors la guerre semble déclarée "résistance légale ''' • • a u s
S et la ce i ' pect et criait: "Vivent nos députés !"entre le miistère la mre; a Le 2l yà onze leutestrdï matin, dcs juris- Ils n'étaient que trente-sept. (2) Làentre eux une inc:m)ipa1ibilité absolue. ùsî'sot teo&î eréose ex ua ada e consultes's réponse is'établit une délibération calme, et pour

La majorite révélee par oresseest est, 'qre les ordonnanqes sont illégales, ainsi;dire, é jour; car les fenêtres étant
acquise à la nation ; elle eat ee par uqghiî' 'iut refuser d'y. obtmpérer.et o'véespes regards curieux des habi-de nouveaux choix.... Q ue era le ni a qu&tdut jou n'a qui' tr urait 'là é at - h n e p
nistère ? . " . ' de s'y soumettre ne mériterait pas -de nlu de-l chaln o pl teaie j'ssm

Il eût dû se retirer; mais il reste ; une " conserver un seul abonné " b sée.(s
voix impérieuse le retient: c'est la vo: Ue' résolution conforme est' prise
lonté personnelle de Charles X, d'un Roi immédiatement par les courageux rédac -
qui veut se rendre absolu ! i H'alIonce tours des feuilles périodiques: réums (2) Lafua ctt'nta Dpffint e uSalVr'éte, nt
des coups' d'état -promis s'accrédite de bureau du '-Ñational", ils, protestent;ils asenéore- arrivés à Paris. Ils éacou-
plus·en plus.: 'l'article 14'de la Charte résisteront' par toutes les voies de droit rurent aux premières noivellesi.;ls co-
est invoqué dans-le sens opposé à. l'or- Les premières attaques contre leurs (3) Casiir Périer montrai déja toute
dre constitutionnel!. . presses amènent tine ordonnance de ré (on 'nergie :éeiers dnsäit-ilja tou-

U n instant, toutefois, le gou vernem eni 'e 
msontqergie d èes e s t trop ' e ou-

i' veme.n.t<qùi; s?upèreý est trop' béau pour
paraît ramené à clos idées plus sages. (1) Mérilhou, Barthe, Odilon-Barrot, "quenèus-ne le secondions pas de tout
Les députés qu'on avait d abord ou la chez Dupin aîné, alors bâtorinier dé note.ýuvi.
pensée de ne pas réunir, sont convo- vocats. oyez "LeTemps," nunéro i du'
qués pour je 3 A oût ; Etsi n'y faites 15 août 1S3O0 et le "Constitutionnet"C



LE CHARIVA ci ANADIEN.
Uin Charivari Extra'! De -ceu .i '

M. 1AItTI1 DANS SON oMTE i Em

AvENTUnESR ACONTEES e
NE RGIQUEMENT s

(Cae spas uro ) yduta deux sous o r comnient,
Ding, di on, ding, dinádon do qúi cepe dant n a pis plus d esprirque ('C

dini, dorm-!ß. dn, din, dotn, dini ipa u dedë iIl d1trouveton n'ich umque
peti, pet-an pleta alp 1- l pllani di 1nrit uMentirah pas
ding ! d ' p ietañ b ba n. ua ros sous 1.àdmire le gout deces per-

E t q u'téidomie cormèr. :sJîep sone la il dLcle;'On:elles ui amounling
Et~ ~~~~~~~r "o'îuCmîèr -L~nî,s 'sîor les beI tui t ,qu 1cmfi onu

K. 13arth e armèd ôt'cliet ilI ag: niais omr t vous mande: un- peu.
de St. Franjos':lourn ourra! Hoo lteuveit elo, juger d:;cds caricatu r'es. s.
ra ! -.. ah ei p tuLiseItt, quWrfont dit telles ne lisent poilt ce iqi y a - tapport
train, ces gr-'ld!-rüiS tinisCGtîr e C'est fair elksi vous voiiz,. chini !e

i' portent M. Mmt e tlnriphe i . -- l d -; c'est plis q.fairceuir;-
l'va tomber, ce bo r îdeuf !.Pva 1 c'est-te, cranerent b te C
s'casser le con... ça c'est sirYomma -nic , -däirateurs de dr'ôeries gravées,
la vie ! M1Ia grand-conscience, i'va s'tui- sont donc des petits-ei iifms, qui
er. Julic !--ais cloue t gueule, Ma- jugeÀntde la vileur d'un livre cil
rid i'connmai ç, j'suppose ;popère ni' -tItat qu'il contient d'images ?
dit qu'ils l'on -élu membre oncrair SuipposonIs-le charitablement du

du gymbras -a -tratd Moral- ! moimis s'ils tie sont point enfants,
1Vé A1né. tulbadines la Louis l !.ah ben supposons leur l'instinct du jeune
il aboi d'la chance d'ât' élu ià par. a-ge.... cependant ce que disent
cequ'ici, j<cré qu'il a: pas grand-chan- ces individus-là doit nons faire
cc,.! ourrreria pourrrranaana ...... faire. de sérieuses réflexioas ; tni
aana...-'rrrtle ! bon, on, on, on ! sxprimant leur bêtise, ils donnent

dqut le gobeur malade. Les rnessieurs ci.
dsus mentionnés Soit nos huitres politi,
qies ; on les a'avalées, et malheureuse.
munt, on l'os a encore dans le corps ; mais-
-comme on lne peut pas s- rer, il est
ylus que proibable quil lo r fiuclra r ebrous-
ser chein. Ansi soi t

L'amateur d pqlitqua e t d h re sa-
usiera ses gouts par la lecte dla l -

olution de juillet, que Y. rrodusmam-
tinant. parcourau t*cC récit de grands
6Véiennts on- ne peuts'empêcher de

'nrannlog q existe entre le preselnt
tat du. Canad -t celuide la F.rance alors

q1i unIïstrë ci' guerre avec la chambre
meldissolution probable de celle-ci ; une

:rélecuîoi rcer ane des anciens membres
et une résolution formée dès aujourd'hui
de la part des autorités d'employer tous
les moyens afin d'atteindre leur but !
Quand au dénouement de cedrame' dont
les premières scènes viennent de se joner,
ressemblera-t-il à celui d& juillet 1830,
en France ? ,Rfléchissez, M. le Gouver-
ieur, et vous aussi, IMM. Viger, B rthe et
MclDonnell, avant d'aller plus loIn t i t

dépend de vous !

chou, chou,.hou, chou !.bdi, deding, ieu à des remargues trèS« ai Pro-
band ! e, 1d. bedjddg,. dang!..pos, à propos de. la disposition quinad .t . Artot.

voisie, e-ce gu'il ai pas heureusement disparaît beaucoup
encore arrivé dcyIIt l'rl is& ?-I-i de nos temps, la disposition, cis-je, Si l'on nous rût annonc1s, i ay a stdile-

de juger les choses par leur de- ment trois mois, que Montréal possèderait
hors. Vous voyez donc que ce un jour ces deux prodiges vocal et munsi-
que l'homme prononce a ton- cal; que Pété nous amènerait avec le
iours soui isage, qeq'ntiecntsuave.dui ",oi dles Bocage-,s," les

qu'il. soit, quelque cruche qu'il harmonies plus suaves encore de ces deux
Sparaisse.. Pour en revenir à cette Célébrités Européennces, nous, pour notre

oui !madame, l'homme qui le portait i- nidejuger d'un bois par soli: écorce, part, nous ne l'aurions pas cr u :nons ai-
tde l'mettr à terre !-J'crà hen qu'il d'im homme par ses habits et d'un animal ri'ons pris cela pou r un rè e, une brillante-

était fort c'tliomme la; hiln ; Charlotte ? par son poil, j'ai à vous dire que c'est jus. illusion; et cependant. ce rève aujour'd'hi
c'était u tour de force. qu ça, hein?-Par- temient cette manie qui cause tous nos mal- s'est réalisé, cette illusion brillante a fait
dicenne c'est hen ais il avait z'ano force heurs aujourd'hu- On a jugé de la jus- place à la vérité. Nous avons.eu le bot-n
de tour aussi ! Qui 'rini tia"dit qui portait-. tice de Sir Chs. Metcalfe d'après sou exté- heur cie recueillir ces Soupirs lhialmo-li
pis un homme de paille, hein, Pierriche ? rieur, de la prudence de M. Viger d'après eux, ces sous modulés, ccs expausions de
-Et pis, ''i Toine, M.- Bartlhe. il avait i ses cheveux blancs, et du céyoumnuct de l'ûmn si éloqueement exprimées dans cx-
dlu poids i'toumt ?V( 'ous ensemble, femmes, M. Dartha d'après son jabot et son collet écution sublime de- ces deux. gloires di,
enfans, chicns et chats1) courons voir c-te droit à l'instar de celui de L'llonble, Jos. vie.ux Continent. il y avait* là de quoi
procession !I's'en revienient c'te chasse- Papincau: ou a jugé tous ces Messieurs faire mourir d'extase, de quoi enleverl'almo
galerie ! ?ouri'onsitS Vîte .. (omnas~ crunin.) d'apres leurs apparences, et où in sommes et la transporter dans les régious nériennes

Les "souvenirs deBel.
-lini". ne s'effacerut
pas sitôtce notre mé.
moire, et la .. graude
"Scène du,. Sermenti

d.nous ai« ;re9por.té vcr.s,
cette (poque recento

\_encore OU-. nousraonIs
euil le bonheure, sa-
vourer les délices.my

e - ÷....sicales. de ."l!0PéTŠ
aiÀ'onais~ ~is, ais, ais ! chou, ou, nous ? Il est des aLx belles écail- .z Françai Mais làc

u b-.,oa iii..it ! bon-o-,u e, u delors frais. à la bonne odeur: nous nous sommes; senti. come enleP
quil o~.oo boii~~t.1pi-i-iuro 01 seiis ieàcenicomqui i-i--icklba-a-a-ah ! bol-o-! e ns, repose sur leur extérieur, on des ou- 'pour ainsi dire à ce monde, là. cü

i Le convoi dispa- i précipitammeut, on les gobe.... et nous a paru que nous ne touclions pl4s
ratver N'Bamrthe à-la tête à chev.al sur ouais ! il faut les ren:oyer ! Ces lunitres Potur bien dire à cette terre, c/est lorrque
uiiiie poe l inelle a suite amsLque tous aux belles écailles lic s'accordent avec noUs dvons entendu dles souIs n
lesuè riaLs ýiu, ao -vo yez, suirvenuis;.desý no esoieoilu on oclu ranls du C(arnavarii lde Vén1ise," 1uhesoas oi nasrioied..J Ieri -I

entroll es d la' terreiafd~eîmder.us feuos e route i lurive que nop sl.u t. Duo Coucertant " exécuté liar ces
accords à la sCi.nle zion donnait ail venlt l re ror par deux illustres artistcs. - Oh ! comme

debrnnaita!.l où v qu'elles serdu reller r-i nous annumnos voulu puvoir prolonger Cet
Memb re de lài oùI elles onit des'cetil, alors è1103 it-le e>:tasc, cet tthousiasme qmi to



t

entraîinait conm* malgré nous vers ni dës cus s dliqus 'ITan<s ; 'esj
monde idéal et dont iT nous a i?[ trop sans doute P euvre dls T'ri q
tôt nous séparer. lent par là ex it n nati liue

Esp.rons toutefois que nous y revien cotre les at 'oes.
drons encore. iMliÔtréal en cilfit dI o
pour 1l armime, ne doit pas rester e
arrière d'ancune deiaitres ité. de I Deux, .Mi 1 Î ( '
Province et c'est ce qu'elle prouvera n en dTu
n'en doutons point, en se portant eC C t un t
foule au "Second et durrier'! concert If 'ra-
Aladame -Citti et de M. Ariot Saumecd s. -ait-

prochainleloduConraLES JEUX DHEMFAdS ETD DSPRdT.
* s :1,% vr No. b~-Deux et deuxtquatre Lr C 1  .

Le Toroito Globe contient JVétranges rév. .- lAurr s'es.rVf
lations qui doivent à jamiis perdre Sir Chs.Met- 3 t.-lse:Gouverneurest très-hot Je vrus ven i r corbilion. q'y
calfe comme hom rn hon nêete dans la 'vie publi- homme .... !... . met-on ? Une mauvaise receptin, lit
que. On est informé par des exraits 'd'une let- 4.--Le Charivari fait des; n .ve.illes;. N. Bat thesiirson retour de P'ssembléo
tre de maîre Gowan-au rédacteur du PAcKET. 5.-Son Excellenîc est snr,-le :point de St. Ffdibis- .

£u le Gouverneur en arrivant avait tenté de de iire son paquet pou.r TAleterre Je vous vonds mon corbillon, qu'y Iet
forner un ministère tory ; mais il fut obligé de ..- * Barthe a été très bien ocu I on ? n ép.talion- i Kngston, çliseîît.
c intinuer pendant quelque temps la marche que St. François 1 Dr.le Dr. Tirstler 'ét Jolinny qine, qi vet-
son illu're prédécesneur avait donnée aux aHflai- Continuer cût voyager aux dépens les loyaux Mmn-
req et cela comme s''ened, ùontre bon cœir :tréalistes etensuite cdier ivec sol li -
l fit une vertu de'necessité,. à-pu-près comme cellence.

le mautvais; chirùtien qui lnanp~ mnaigre-utixvetn- Je vous vends mon corbilIon, qli'y nue t--
dredi parceq,''il ne peut avoir du gras ! Cet let
re est entre les mains de ion. E. Smiall qui , n.
'ofre a l'inspecflorn des curieuN A présent que . eti .

va dire Son Excellen ce dans la remière adres-e
______ .l~e voils vends moii'co1bilo,~u.iO

,e qu'il va dicter .à son. M'ANci.C-D PLums, vs d cn-
Dalv ? qut vondire- AÉ.\I Viger.et Cie, sur la V- o - IUneoraisonr deindoitlos;r.oîs

fran'ci-e de cet honne qui vie t d' re trouvé '(lui sont jahmxdes-litaunic que n
ouuiable d'une ourh!erie, d'u- Machiavélisme dernièrement-ils l'auront bonne, leur

nouï ? Je dis l'it est trouvé coupable, parce- LES. PO URQUOI ET. LES .PAMCEQE prière, qu'ils no se déontaent pâ,.
qure sachz quc l'on ne 'ait pai de scmbla- Pout 1rqmt' pi les soldats 0 "It-ils' no e Je vous veniß mmn corblton, 'y
bles accusationi sur des riens, qu'on ne les pu - (iroîulant" ? :Parcequ'ils sont en pelotons. met.on 3 U .bton, .'cria un .lo o-
lic pas sans avoir pesé toute- les cicon-lan- Plou rqpuoi la morIl le M. Vigr' est nit..

ced et non, pas s2 s être certain de pouvoir elle cojene ine volaille malade ? Pv r J vends mon corbiln, q' mt-
fournir des preuves indubi able. de la vente de cequ'ele es une mauvalse poule éthirp on ? Un coup le pioing sur loil d'.[]n

ce quiro annonce. Ce-ujet ca le gont Lie .m s poitpetit garçn,dt baissé Gy oin lifit
nzvzN ei, bien certainement, que my re- - -

ornera.ebe Pourquoi astronmic ofl're-t-ell'o du remarquer que la rime vient. 1n. pDu
drrôle par le temps qui court ? aréque tard, -dessus l doitne une copie do

urore ne s'accordO phs avec les idées son discours a't-Iotel 101r.
'Tlntôt on s'alarrîîaciit à du tour. - . .Je vous ve'nds iln *. orbillon,..qu'y

propos d'une épidémie à la t3îie des Cia- Pou rquoi: le parti Tory West pas met-on ? Une protestation, s'écrie M.
Ours, à présent on a1 à se plaindre d'une tombé de trop haut ? reequ était Xls'- qui n'est 'ps trop ctn'tn ld
nouvel le maladie qi attaque les n orfs de bn ha. lectiont.
Canadienls seulement ; ils sonît dî m 'e im-1- P>u rquioi ne pJuete-t-il pas dd chaus vous vends mon corbillofi '
patience terrible et louable cependant,-sur sures aujourd'hui ? -Pacequiil lùi- faut met-on ? D-e la contrition, criera b on-
e sta.tu quo - dans lequel- 'est 'le' pay aller en bas (ei bas;) ' tôt 'Aurore.
atujourd'nui. Jé leur recomtande iiiun co- Pourqudi est-il c tone unsa\nnier ? Je vous venlus mon cor billoni,qtu'y met-.

pieu usage dIo tisane -de racine -ai Parcegu'il uiut c de cendres (descen. ? Une forme, piaille un vigeritu-
"fl CC. - .... . ' ' dre.) ç c n time point, lui:dit-on cependint

Pourquoi 'e st. i coniîé nie loclhe on le passe a cette occasiOnïci,0 qju'ün
GRAVNDEl OPk N CH U dans) 'un rapidel arcqui ne peu t ine en saituatioi ilu pas une car-

monter.-' '' tson 'e rci'et de bon sens a sa
t'iée ' rtmqni M. P irsons n' c-¡il ¡Ÿs lis posiltion1.

Les habitautsdes téscontnellenent? I ceqù's sa'icles Je "votusv tends 'mon corbillon qu'y
de Richoliu'a]o.: de quils- hrôtit bi- s le (-Te:es Ifietot? .Uie satisacin a,
entôt lepltisir d'anpiterd 'ninbre rii ' lé petitgaiin qu'bai' Gugyr!nifrnppma.
très-nuisibles, riainté ant ''attachs a:j "'' Pou ie no s slt-
corps léislatif dpays Ils'nUtît' lieu d'amorpr'opr'e ? '' Parèus no6s <R Uiie ré p'uatioin: dit A'aiss en
de cro e, qnc .lopération ne sera pas dati- pas des phis nets. padnt'l gimin en question
grercnse ou sanglante, v que l corps en Je-vnus gàns neiorb-opio Colnt- M'si vens coups P
qtucst ol ne - erIra pas graind boi sns me-o n i le o , î. ? l U diner a cham cgun, Xjfy-ceru cpi:es avoir eui des coups <le w h p ùu d

ey che Moson is firent. en cherc r crient l; nenbres •ffames du ('omi1e
d. . b s auu pols. . dM on On vet leur faire donner

Rienl de .nouveu on Egrope--O'Con <nrh-a« our manque -de rime i aprsncl est toujours e.- .i prûtentd que c Pr ls .' benucoup de difCicutó ils senteit es
des' lettres anonymes ont..eté. adressée. l'a u ( ns ' paniersdlchamppgno quils ont idls-

Sju; Cl chef qui presi a a proce il y 'naait 100 - pas pwi qu ça



LE CIIMVAi{ CANADIEN.

La Belle Insclsible.
Ain : De la pipe de tabac.

Non, ce n'est point une chimère
Qui m'occupait si vivement,
Celle que je révais naguère
Exisie bien réellement.
Dieu ! qu'elle est belle! et que je l'aime ! ...
Mais connaissez ma peine extrême:
En dépit de tous ses attraits,
L'insensible n'aime jamais.

Elle est fraîche comme la rose,
Que -arert ses plus beaux atours,
Et sur sa bouche, demi-close,
Folütre l'essaim ! des amours.
Dieu ! qu'elle est belle ! et que je l'aime !
Mais coanaissez ma peinc eC:trma:
En dépit (le tous ses attraits,
L'insensible n'aime jamais.

Vénus lui donna son sourire,
Son regard doux et gracieux,
Cet air do l'abandon respire
Et qui charme si bien les yeux.
Dieu ! qu'elle est belle ! que je l'aime !
Mais connaissez ma peine extrême:
En dépit de tous ses attraite,
L'insensible n'aime jamais.

Pour prouver que l'oi raisoinie
mlial.

n, mon cher lecteur ! je suis
forcé de vous dire que l'on
raisonne drôlement dans ce
pays ! D'abord il y a beau-
coup de gens qui ne raison-
ient point du tout viennent

ensuite ceux qui raisonnent
tant bien que mal; puis, le
nombre des élus, ceux qui
raisonnent raisonnablement.
Je ne vous plante pas ceci

sans preuve, car c'est une accusation trop
grave pour être faite à propos de bottes
J vais donc vous prouver comme deux et

deux font quatre comme quoi le raisonne-
ment en Canada 'est pas toujours selon le
bon-sens.

Depuis que j'ai l'honneur et le malheur
d'exister, je me suis scrupulousemeit atta-
ché à -remplir les promesses que j'ai faites
à mon débat sur l'arène publique : j'ai fait
mon possible afin d'amuser le lecteur oi
l'instruisant sur Pétat de sa patrie, sur la
conduite des autorités et sur le gouffre qui
menace de -l'engloûtir. Afin d'accom-
plir. cette tâche, j'ai fait mauvaise mine aux
trois ministres du jour, à son Excellence,
à M]. Barthe, et, pour en fiuir, à tous ceux
qui ne se sont pas conduits des mieux
dans les dernières affaires: On a trouvé
mes eforts louables, mais quelques uns,
qui se disent des amis du pays, et des ap-
probateurs de l'ex-ministère ont prétendu
que je poussais la chose trop loin, surtout
contre M. Viger ! Ils se sont trouvés indi-
gnés de la manière dont je parlais de ce
Monsieur ! Ils ont crié que c'était honteux
de le traiter de la sorte, lui ! aux cheveux
blancs ! aux cinquantes années de services !
aux dix-huit mois dincarcération ! au
pamopt'sur, lu Belgique 1 au pamphet sur
la crise ministérielle Il .. 11 respecte
pas l'âge ce Charivarig ils ajoutèrent: il
compte-pour rien. les sacrifices de ce vét :
ran, il veut souiller son beau nom !..... Voi-
là ce que vous avez dit: n'est-ce pas, Mes-
sieurs ? Eh bien ! vous m'avez fait injustice
lài vous m'avez accusé d'intentions dont
je ma lave pleinement les mauts ; aux-
quelles, je n'ai jamais songé ! Comment
pourrais-je flétrir le nom de celui avec
qui vous sympathisez ? ce nom ! ne l'a-t-il
pas flétri lui-même ? .... Est-ce que je m'a-
charne à lui faire un crime de ses cheveux
blancs, de son demi-siècle de services, de
ses dix-huit mois d'emprisonnement, et de BLANCS pour les Cours de Circuits
ses pamphlets ? Voici tout bonnement ce dem pour les Cours des Commissaires, si,
que j'ai fait : j'ai fait un calcul auquel a rouvent à l'imprimerie de
présidé la justice ;.j'ai pris toutes les re- LUUIS PERRAULT.
commandations de M. Viger, je les ai mIi- Rue St. Vincent, porte voi-
ses dans la balance pour les peser avec son s de Mr. Fabre.
erreur, et malheureusement lagravité de Montreal, 17 Mai, 1844.
sa faute l'emporta sur ses ouvres passés,
et la balance démontra par sa descente ra- CHAPELEAU TLAMOTIIE.
pide, que ces mérites étaient comme la R F L 1 E U R S.
plume auprès du plomb........ Je vous de- PLUE STE- TRERESE. vis-a-vis les lui-
mande, de plus, à vous brave habitant, irinierles de MM. J, Starke et Cie. et Louis
n'abatteriez-vous pas le vieux chène qui a Perrault.
protégé de son ombre le chef de vos pères, o11trea
aujourd'hui qu'il étend ses vieilles branches- - -_

audessus du toit de votre maison, il le fait CONDUTYONSDU
pourrir ? le laisseriez vous vous chassez de ClAR1VAII CANADIEN.
vos foyers,. parcequ'autrefois il fut de grand Ce Journal se publie deux fois par se-
service à vos aïeux sou à vous-même ? O, maile, le âardi et Vendredi matin, à rai-
vous l'abatteriez bien, ce vénérable servi!eur S0I) de DEUX SOUS la feuille, ou 15 soU&
quoique des siècles l'aient frappé de leurs par mois pour la ville, et 2s 6d pour qua-
tempêtes. Eh bien ! le cas de hl Viger est tre mois pour la campagne, payables d'a-
semblable à celui du malheureux chdee. Cance.
Le cultivateur seraituâne archi-cruche s'il LISES DES AGENT4' ,PouP LE caiHAiR.
changeait de demeurre afin de perlsettre à MM. R. Cayer, Quebec,
l'arbre de périr -de sa bonne mort"Rde F. X. Labelle, Boucherville,
même serions-*nous, tous ensemble, des P. Fortin, Laprairie.
cruches inconcevables si, nons nous soui- EMnt e 7 Ri, 1 . i
mettions aux procédés du Vénérable, et si RE Comissaires , is-avs ls m

nous sacrifirns à ses caprices nos en tts cee et Louf.

Perra uf.

et notre repos........ En voilà assez l'I
sur ce chapitre pour aujourd!hî ; je re
endrai à la charge pour détruire toute
fausse impressio que ce dont on me char
ge pourrait susciter ; et je prouverai de
plus, qu'il est tout aussi imjuste de ne pas
plaindie M. l3arthe m tant que M. Vigt
cette ombre d'une gloire passée qu'il pour
suit.

ANNONCE PUBL1QLE.
Le soussigné annonce tr.s îespecteusemne

qu'il vient d'ouvrir une manufature très éen
due de correspondances, au bureau de l'Aurore,
ruelle St. Amble. Il recommande les aiticles
qu'il fait comme très avantageux, vu qu'il a un:
moyen immanquable defaire deslettres qui ar-,
viennent à leur adresse avant la date qu'elles
p(orteit. Par exemple il fait venir une épitre de,
Londre< le 15 dlu mois et elle a été écrite le 20..

Pour plus amples informations, adreseez-ý
vousj à la maýniactiwe».

u ESIER BARRATTE.,

LIVRES D'ECOLE ET DE PlBTEX

LES Soussignés ont Ph r de prevemr
IMRS. les CURE'S et MARCHANDS

de la campagne et le public -en générali
qu'ils ont en mains à leur imprimerie, Grande.
Rue du Faubdurg St. Laurent, No. 95-, fifi .
voisine des deux Marchés, à droite en nt
la Rue ; plusieurs sortes de. LivREs D'EcoLR
et de Pit.t, et que plusieurs autres voit être
achevés très prochainement ; et ils espårent
pouvoir, sous peu, fournir à leurs pratiques tou-
les les sortes de Livres d'Ecole en u.age en ce
Pays, vu qu'ils se proposent d'exploite!r cette
branche d'industrie sur une grande échelle èt â
des prix très modérés.

ROLLAND &THOMPSON.
\fONTRf:L, 10 MAi, 1844.


